
naturel de plésuner que le détournemuent C'est à eû POinlt de vue-là que nous devons
fut effectué par soli fils. Quelqu'un devait enVisager la qetnet c*est l'accusation
iiécesýsairenIeîît se tenîir au bureau eii l'aib- de ialliouierteté- portée contre le père qui a
selîce 'le -Nixon c 'est pourquîoi les inîvesi- soulevé l'ilndigîîa tioli du1 miniistre de l'Inté-
gateurs cii sont venuls àl lol)iioni que r ieuri. L'honiorable (leýpité (le 'roronto-nord
l'excuse donnée par le sous-agent était fort 1M. î'oste'> est aillé' be(aucoup trop loin eii
plausible. S'il est v'rai que le tls était char- acisltà biOCle-peuoII-îOIt cet hionmne d'être
gé de lit besogne du bureau cii l'absence dle lun voleur : ien nie le justifiait de pu'of'rer
sont pèle, ce dernier' est crta inemnît l'es- une telle, accusation, et lorsqu'il ailla r'epris
ponsable. P u reste, cette î'esponsailté 0e a(15 il(OilI( u uî ooaL
il l'a assuliée sans tarder li r'emboaursanît '<lèîede l'Inftérieur g eli ral5iso le ('0051-
la sonmne détournée. MNais il reste enîcor'e dérer cette n'('usatioli commne unle ijure.
it r'esponsabiilité miorale qui s';Ittýiclîe àl un Nixoni n 'était coupabhle qu'en ce qu'il était

détouIlrnl,1ent de fonds, Occun dleux cl- tenu de i'épondî'e dle la eoilulite dle son1 fils.
pîdis dont l'unî l'obligeait à s'absenter de moiis uî hionorable anmi (le 'roronto-uord
soî bur'eau, Nixonl n'a-t-il pas en tiéî'elu ont afah' n> que Nixon s'est alproprilé -ii 11901
décgagé sa( resî olîsil bil it ii v '0lc1m1lant le de- i mes it li lui i v;e ilt été reises cii1

(,-ouvert ? Fauîdra-t-il quî'il pisse lui-ip;arne îîn el( c .certainis emuplacemueuts. Si tel
plour criinel parce que souirlu san es était le ca rev' bnue saurait l'elcse'

î'eîîlîu -onîoa<le <l'actions nialhonnêtes'! Yoi- M. FOSTER : Lisez le rapplor't.
là' àl quoi se résunme lat question dont la

Chiiffereestsýasi. Nxona-til aili Sir' NtLFIIID LAUIIIER ' Je lîî'en tiens
Clîaîîiîre t ý sit \xiatil faille en i a l it lec'tur'e et aux exp licaîioîîs que îîoa ho-

pable (le détournemuent (le deniiers '?1 Ilî'a-t- lîoî'al le ami al doînnées,
011 quil est muoralemuent coup<ale et îîîalhoîî- M. l"OS'iEhl : Il est sous vos Y'eux.

nêète. p<arce que soit i'cuplaiýaît ai re(:n des NNîIRI LA RE eviin>î
fonds dont il n' *a pas rendul compîte '? iib' à <'e qule molui honor'ale arn i <en a lu

M. LANCASTER JLe Gouv-ernemuent a-t-il si le le lisais mnoi-mêmne, je cr'ois bilen que
initenité (les pal-suites aut sous-ageuît ?le ne< saillais le rendre lus r'igoueux àlV

Sir' NNILFIII LAI'RIEII :Je vai toit gard dl> Nixonl. Il est certain que mnon ho-
chîer ce point. Laî questionl qui se pose, c'est ioi'a he mi(11 eh a eXtra:it tilt ce lui e'st sus-
(le sa voir ,*sil collv iocli dela i ssci' pieser' sur' e'i>rile 1< d l îlinilinei i e t homm ne, et j e il'eii
le Gouvex irn'eent out sur Nixonî la î'esjîonsa- l'apporte '-- cesexris
I ilité mlorale d'unîe acition 'ommllise pal le MN. FOI STEII :Ji, voudra;i eq'l 'ii fûlt
souis agelît. tonulouis ainisi,

'M. Fi STER :IJ.s per'sonneîîs en quiestionl ",i- WILFID LAURIER : Je 111e tri'On-
ont déla;ré sous serlnent avoir payé, à~ îcî'ais tî'oî so<uventl 'Je prîéf'ère mn propre

Nixîilîl litli<. ci 90. >11 Pati <l (C5Jugemîenît à lii per'tidie de ses. pa'oles nmiel-
deniers. Il 1iii a été payé àl lui-mîêmîe el'- lcises.
t ailîs ilioltants qu'il îi'al il'î pas soîigé Il aippoîrt que (les re'i:us conistatanit le Pîiie-

à r'embouriiîserî. Acusc-t il sonî tls (le les tuient (le, i'î'î'lilles solîînes <l'argeîit furent
avoir détouîrnés I signés par Nixonî huniêîuent Mon hîonorable

Si' WtILFRtiDF LAURtIERt :lJllaîis abor- als iill l <1 lpl)osîtiOn] (le la si-
decr ce sujet. 'Moîî hionorable ami se muoque dlatuc<e Nixonau las de ces repuns signi-
(le Nixontir'> qu'il r'ejette le blâmîe su' fie né'cessair'ement que cet hionmme al li-
soli tls, et il plîléei que cette affaire î'es- n101m touché ces denîiers. étant donnîé sur-
seîibie àîci'd iesioî,Cetlosbe tout, 'olnie <'cila est éltabli, qul soit fils était
mii i le rec'(eveur' (le TIiessahonl Ili Nixon, souv-ent dia ugél d1< diligeî' les, attaîî'es (lu

lie saliraieîit être tenlus mor'alemnît r'<spoîi- bui<',i ?
sables. La questioni posée piar' maol honora- 'W FOSTER :Il nî'est pas <Ili touît étali
bic amîi lndique sa ,onicItioni qu'enl pýIaî'lles 1îàc'noiimtl ebra éatciiéal

diroîîlanes,à ;< 'lod '(<nîie 'lliSsa- s;Oin)s lu1 fils <le Nixonî.
1oti, oni îîe saur'ait tenlir le pèrîe lespoiiîable
des détoîîî'îîîîîîts efi'ué liar' nue per'sonne Si' WILFRID LAUVRIER Il nî'est pas
agissii lt avec Soli aiutor'isationî et cii laquelle étahlîl, "îoîî lls, quî'il était sous la < ii'ection
il ava it lii tr'op (le ('01111 anîi('C Dans l'a f- de'o ele<e Ni xi îî M'201 i iionoî'a lo amlii
faire dle Macleo<l, commîe dans c-elle de Thes- a fait dî'ue<e tiIl (le îîî'é('ipit;It1oI à ('et
saloîi, il se leut que le père :îit commîis lit<<~'l
faute <le se trop conifier i Son] fils. Sous ce 'NI FOSTER :Pas du tout

r'apporlt. Nixon est peu't-êtr'e blâmiable :il
u'atpeut-être mnieux fait d'xîcî n' Sir' WILF"RIDI) LAURIER :Oui, et je

pius étroite saîî'î'cîiaîîce sur son fils, Maisl asl'é,i'le' , ap)lt(e oms
eii mettanit les choses nups eii SUliPOsant zaîires établit qu1e Nixon chiarge~ait son fils
qu'il liaurîîait pas surîvoillél soli fils eoiliue il <le dir'iger les affaire's dii burîeau. Sîtr ce
aurait <lài le fair'e. il n'aurait été cou'pable point-' il nî'existe d' leti preuîve que lat décia-
q ne die faiblesse la t r'îel elat lne suffit î'aItioni i"î ite, par' Nixon lui-mêime. et les com-
pas pbour iliul le taxe de mîalhonniêteté. msarsl'onît jugé sufaie or'. lien le

Sir WILFRID LAUIRIER.
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